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Nous nous refusons, devant l'ensemble de ces contradic-
tions, à admettre que la tuberculine soit la cause directe des
sy'mpt&mes' df sa réactiån, qu'e11- soit' la substanute. identique
a celle que les bacilles forment principalement dans l'orga-
nisme malade, qu'elle soit par conséquent la raison chimique
finale dle la consomption des organes et (le la marche destruc-
tive cie la tuberculose. Mais toutes les difficultés disparais-
sent, si l'on remplace l'opinion courante sur l'action de la tu-
berculine par une hypothèse. La tuberculine ne serait en vé-
rité qu'une matière préparatoire, un réactif qui, agissant sur
les bacilles, les inciterait et les déterminerait à sécréter abon-
damment une toxine toute différente.

Envisageons maintenant tous les faits à la lumière de cette
supposition.

-La réaction ne commence seulement que quand le temps
nécessairç s'est écoulé pour qu'une quantité suffisante de tox-
ine soit accuamtméé au foyer. Nous assistons à l'éclosion de la
réaction locale. Quand enfin; au bout de plusieurs heures, la
toxine produite au siège des bacilles commence à être résor-
bée et versée dans la circulation, l'organisme intpxiqtré répond
par la fièvre.

Nous pouvons résumer notre pensée en ceci: La " tuber-
culine-réaction " est due à la formation d'une toxine que le
bacille sécrète parce que et après que la tuberculine l'a tou-
ché. On -comprend que par cet effet spécifique de la tubercu-
line sur le bacille (on serait presque tenté de se servir de la
figure d'une clef ouvrant sa serrure) la plus cachée des agglo-
mérations tuberculeuses transformée en foyer de production
intense d'une toxine, soit décelée -à l'investigation.

On comprend également qu'un tout petit tubercule, conte-
nant quelques rares unités bacillaires, réagisse promptement
a une dose de tuberculine qui représente un millième et moins
de la quantité inoffensive pour l'individu sain. On comprend
aussi la rigueur mathématique de l'axiome: tuberculine-réac-
tion, foyer tuberculeux. Dès lors, tous les autres phénomènes
que l'ancienne théorie laisse incertains et ambigus à notre
compréhension, deviennent d'une clarté évidente.


